
HEURE SAINTE 

GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 
✤ EXPOSITION DU SAINT SACREMENT ✤ 

 

CHANT :  
 
 
 

PAROLE DE DIEU                                                                                                    Lc 22, 39-46 

 
 
 
                                                                                                 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 

MÉDITATION  
La Bienheureuse Marie de Jésus DELUIL-MARTINY (1841-1884) devint en 1863 l’ardente 

première zélatrice de la Garde d’Honneur, que venait de fonder la visitandine Sœur Marie du Sacré
-Cœur Bernaud, dont elle était la grande collaboratrice. Elle en composa le Chant, et sa petite sœur, 
Amélie, en dessina la médaille. Le Sacré-Cœur et l’Eucharistie furent les deux pôles de sa vie. En 
1873, aidée de Mgr Van der Berghe, elle fonda l’Institut des Filles du Cœur de Jésus, dont le but 
principal est l’Adoration du Très Saint Sacrement, la réparation et l’aide spirituelle aux prêtres 
pour leur apostolat. Elle termina sa mission le 27 février 1884 en tombant sous les balles d’un 

anarchiste dans le jardin de son couvent de Marseille, pardonnant à son meurtrier.  

Extrait : Pensées de la servante de Dieu Mère Marie de Jésus, 1918.  
 

L es crimes des hommes et des sociétés vont jusqu’à la démence : tout retentit de blasphèmes et 
d’impiétés. Dieu est cruellement outragé, et on voudrait effacer jusqu’au souvenir de son Nom 

adorable. En face de ces pensées douloureuses qui oppressent mon âme, je me suis souvenue du Sang 
de l’Agneau placé sur les portes des Israélites et devant lequel se détourna le glaive de l’Ange. Plus 
heureux qu’eux, nous avons le Sang Précieux de l’Agneau sans tache, Jésus-Christ Notre Seigneur, la 
réalité au lieu de la figure. Il faut en marquer, en couvrir, en ces temps mauvais, nos maisons, nos 
cœurs et nos âmes. Il faut essayer de noyer les impiétés actuelles du monde dans un nouveau déluge, 
le déluge du Sang divin et de la Miséricorde qu’il fait descendre du Ciel.  

Il faut être ardent à la Réparation et mêler nos pauvres sacrifices au Sang divin de Notre Seigneur 
Jésus-Christ sans cesse offert au Père Céleste. Chaque grâce repoussée, c’est une goutte du Sang de 
Jésus foulée aux pieds, c’est une tendre avance de son amour méprisée ! Quand vous êtes aux pieds de 
Jésus comme une statue, ne vous inquiétez pas, mais offrez souvent à la Très Sainte Trinité le Sang 
et les mérites de Notre Seigneur pour compenser votre pauvreté. Faites avec Jésus, chaque matin, la 
convention que chaque battement de votre cœur est un acte d’offrande du Précieux Sang et d’union à 
l’Autel, même lorsque vous n’y penserez pas, et renouvelez votre offrande par un simple regard de 
l’âme vers l’Autel, quand la grâce vous y pousse.  

En ce mois du Précieux Sang, j’ose vous recommander de tenir sans cesse élevée vers le Ciel, la 
précieuse offrande du Sang de Jésus, surtout du Sang et de l’Eau de son Cœur, ce don sublime qui 
arrache du Sein du Père Céleste les plus secrets trésors de grâce. L’offrande du Précieux Sang de 
Notre Seigneur, de ce précieux calice sans cesse élevé vers la Très Sainte Trinité, sur la terre entière, 
à toute heure, d’autel en autel, par les mains des prêtres, devra être notre grande pratique et comme 
la respiration de nos âmes... Ainsi nous serons, chaque jour, comme couverts, inondés du précieux 
Sang de notre Sauveur, et Jésus sur l’autel sera plus spécialement notre action de grâce, notre 
réparation, notre supplication toutes puissantes et infinies. 

 

  À l’école du Cœur de Jésus avec Sœur Marie du Sacré-Cœur Bernaud   
« Tout chancelle, dans la société comme dans la famille, parce que la base sur laquelle tout repose est sapée jusque dans 

ses fondements. Ce Dieu nécessaire, sans lequel rien ne subsiste dans l’ordre moral comme dans l’ordre physique, on 
l’exile de nos familles, on le proscrit de notre société. ‘‘Qu’est ce qui nous attend ?’’ A cette question universellement 

posée, le Seigneur répond : ‘‘Abandonnez-vous à ma Providence !’’ La Providence, c’est l’acte par lequel Dieu, après 
avoir tout créé, soutient, conserve, gouverne tous les êtres issus de sa main. Pour mieux définir la Providence, il 
faudrait connaître les profondeurs du Cœur même de Dieu et les délicatesses infinies de son amour pour nous. »  

⁂
Ô Sang et Eau qui avez jailli du Cœur de Jésus,                                                   (20-18) 
Comme source de miséricorde pour nous,  
J’ai confiance en Vous.  

Jésus sortit pour se rendre, selon son habitude, au mont des Oliviers, et ses disciples le suivirent. Arrivé 
en ce lieu, il leur dit : « Priez, pour ne pas entrer en tentation. »  Puis il s’écarta à la distance d’un jet de 
pierre environ. S’étant mis à genoux, il priait en disant : « Père, si tu le veux, éloigne de moi cette 
coupe ; cependant, que soit faite non pas ma volonté, mais la tienne. » Alors, du ciel, lui apparut un ange 
qui le réconfortait. Entré en agonie, Jésus priait avec plus d’insistance, et sa sueur devint comme des 
gouttes de sang qui tombaient sur la terre. Puis Jésus se releva de sa prière et rejoignit ses disciples qu’il 
trouva endormis, accablés de tristesse. Il leur dit : « Pourquoi dormez-vous ? Relevez-vous et priez, 
pour ne pas entrer en tentation. » 



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤ BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

Pendant la déposition du Saint Sacrement :  
 
 
 
 

Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur  

 
 
 
 
 
 
 
 

Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 

 - 

 

 

 

 - 

                Al-ve  Regí-na, * ma-ter mi-se-ricórdi-æ,   Vita,  dul-cé-do,    et  spes nostra, salve.     Ad  te clamámus,  éxsu- 
                   Salut, ô Reine,     Mère de miséricorde,     notre vie, notre douceur et notre espérance, salut.     Enfants d’Eve,         exilés,  

 
 

 

       les, fí- li- i   Hevæ   Ad  te suspi-rámus,  geméntes et  flentes   in  hac la-crimárum  valle.    Eia   er-go,  Advo-cá-ta 
        nous élevons nos cris vers vous, nous soupirons vers vous, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. Ô notre Avocate,     

 

 
      nostra,    illos  tu-os, mi-se-ricórdes  ó-cu-los   ad  nos convér-te.    Et  Jesum,  be-nedíctum fructum ventris tu- i, 
       tournez     donc     vers     nous     vos     regards     miséricordieux,               et après cet exil,                        montrez nous Jésus, 

 

 
 

       no-bis, post hoc exsí-li-um,  osténde.        O   cle-mens:     O    pi- a,       O          dulcis    Virgo Ma-rí- a. 
       le   fruit   béni   de   vos   entrailles.                   Ô clémente,         ô miséricordieuse,       ô douce        Vierge Marie. 

 

℟ Que la terre tout entière forme la Garde d’Honneur,  
qu’elle chante, triomphante : GLOIRE, AMOUR AU SACRÉ CŒUR !  

4. Divin Cœur, source de vie 
Et trésor de sainteté,  
Fais que notre âme ravie 
N’aime plus que ta beauté ! 

5. Cœur Sacré, temple adorable,  
Tabernacle du Seigneur,  
Sauve le monde coupable, 
Sois l’asile du pécheur ! 

6. Désir des saintes collines,  
On te méprise ici-bas,  
Par tes tendresses divines 
Gagne les hommes ingrats !  

Ô Sang et Eau qui avez jailli du Cœur de Jésus  
Comme source de miséricorde pour nous,  
J’ai confiance en Vous.  

 


